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BOUQUET DE PEiNSçÉES
C'est d'une grande lâme de soufIfrir avec patience, niais quoi de plus

liéro*ique qu'une femmne portant une chriussure de : points quand il lui on
faut une de 5 '

X

La Société se divise on deux classes bien tranchées ; ceux qui ont plus
d'appétit que de diner et ceux qui ont plus de diner que (l'appétit.

x

lIn secret ? t'est ce que vous (lites on confidence à la plupart de vos
meilleurs amis on lour roconui,,a,îlant do nie le dire à personne.

X

Le grand malheur pour nous c'est que bien souvent nous négligeons de
faire demain ce que nous avons omis die fair.- aujourd'hui.

X
Les temps sont si dlurs actuellemnent que beaucoup d'hommes se coupent

la moustache afin de funier leur cigares plus courts.
x

P our jouir, comîplètement, d'une bonne dinde truffée, il ne faut être
que deux : Soi et la diînde.

X

Le comble dIe l'avarice : ne pas se payer le luxe d'un sourire ëi ze n'est
aux dépens (l'un autre,

X
Si les roses n'avaient pas d'é_pines, il y a des chances pour qu'elles eus-

sent une langue.
X

Tout homme dloit laisser à sa mort ses l'ions à ses plus pioches quels
qu'ils Eoient.

X

Si on ne saurait trop peser ses paroles, on doit encore plus examiiner
ses écrits.

X

Soyons religieux sans superstition.
Clirýncîilî:ui.

BONNE RECETTE
*Teltle îfoliticien.-Enfin, maître, que faut il faire pour réussir en Poli-

tique?
VieUxPoliticien -Pas grand'choso. Tenez-vous les mains ouvertes et la

bouche forméo.

Le ecret (l'un secret c'est de bien savoir comment et quand on doit
le dire.

-le connais un jenne homme qui était, il y a trois moiq, anxieux de
mettre le mîonde entier aux pieds (le son adorée.

Il s'est marié et aujourd'hui il ne veut même plus lui mettre un tapis
sous les pieds.

A UN CONCERT DE CIHARITÉ

Admirateur ethotsinste.-Qluel jeu !Quelle expression Quel talent!
Et dire qu'elle joue absolument d'oreille.

Le voisin grincheux. -- Alorp, ce qu'elle doit-être sourde

APRÈS8
Alphonsine. -Alfred, avant (le nous marier, ne m'avais-tu pas promis

(le tout partager avec moi ; de parcourir, la main dans la main, le chmin
do la vie ?

Al/r-e.-Oui, c'est vrai.
Alphonsite.-Et maiintentint tu te fâches quand, cinq soirées par

semaine, je te demande ou tu peux bien aller.

INJU'STICE HUIMA[NE
J>risonnier. -O ai, monsieur, il fut un temps, hélas, ou je ne fréquentais

que les meilleures niai*sons.
Le visiteur.- E-t qui vous a amené ici
Irisonner.-Ils m'ont pris lorsque j'en sortais.

FEItMIER va l',OU[,ANG.IER
lUn boulanger achetait son beurre d'un f omier, lequel le lui passait on

rôles devant peser 6 livres. ][or@, un jour qu'il pesait le beurre, il
trouva que tous les rôles étiient au-dessous de 6~ livres et fit arrêter le
fermier.

Le juge devant qui vint l'affaire demanda au fermier:

-Votre beurre en rôles ne pèse certainement pas (; livres et il y a trom-
perie sur le poids. Avez-vous une balance?

Le /ermier-J'en ai une, Votre Honneur.
Le juge-Avez- vous des poids 'h
Le /erinieri.-Fon, pas de poids, Votre 1Honneur.
Lcjugie.-Alors, comment faisiez- gous pour peser votre beurre
Le /eirmier.-C'est bien simple, Votre Il oniieur, chaque fois que je

vendais du beurre au boulange(.r, je mettais dans nia balance un des pains
de 6 livres qu'il mie fournissait et qui me servait de poids. J0e suis innocent.

Et le juge l'acquittat.
LAQUELLE

Melle de la Ville (au fermier).-Voulez-vous, s'il- vous plait, M. Penoute,
nie dire laquelle de vos vaches dlonne le thé de boeuf?ý

ýIL NE POUVAIT LE MOINTRER
h'oul eau.- Voyons, Rouleau, soyez juste; vous ust-il possible de

reconnaître quelque chiose qui rende attrayante Melle Riche?1
loitleau- .1 ne le puis pas car c'est son compte de banque.
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